
qu'offraient les campagnes qui avoisinent la ville et
celles qui bordent les deux.rives du St. Laurent. Dans
un rayon de dix à douze lieues, tout était pillé, dévasté,
incendié; les vergers mêmes avaient été détruits, et
depuis le mois dejuillet, les habitants s'étaient réfugiés
dans les bois et sur les montagnes.

Mais ne passons pas outre sans aller, avec nos Mères,
visiter l'endroit de notre chapelle devenu deux fois
sacré, par le précieux dépôt que l'on venait de confier
à la terre. Là aussi était une grande ruine, ruine
d'une existence chère au pays et à la religion. Arrêtons-
nous un instant auprès de la tombe glorieuse du dernier
général député vers nous par la France, pour recueillir
nos souvenirs sur le héros dont tant de fois nous avons
enregistré les triomphes.

§2.--LA TOMBE DU HEROS;-LES DEUX TABLEAUX HISTORIQUES.

Blessé à mort en opérant la retraite de sa petite
armée, le marquis de Montcalm avait été transporté au
château St. Louis et entouré des soins les plus touchants,
tant de la part du clrgé et de ses officiers inconsolables,
que de celle des médecins et chirurgiens. Mgr. de
Pontbriand surtout ne négligealrien de ce qui pouvait
adoucir les angoisses du héros mourant, nourrissant
sans cesse son cœur de ces sentirnents chrétiens, qui
élèvent l'âme si fort au-dessus des disgrâces et des
infortunes de ce mcohde. Le général que nous avons
vu souvent -rendre gloire ~à Dieu sur le champ de
bataille, ne&fut pas moins digne d'admiration à l'heure
suprême. Pendant cette dernière nuit, on l'entendait
prier à haute voix, remerciant Dieu de lui ménager,
dans sa défaite, les ineffables consolations de la foi.
Si d'abord, en guerrier dont Pâme ne faillit pas, il

0

HISTOIRE DU MONASTÈRE.


